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Des masques et des bactéries

De tous temps l’Homme a connu des épidémies et a cherché à les comprendre et à les maitriser. 
Aujourd’hui, nous utilisons des outils et techniques mathématiques afin de mieux comprendre les épidémies : les modèles épidémiologiques comme nous allons le voir, le modèle SIR.
En 1927, Kermack & McKendrick ont présenté pour la première fois le modèle SIR, qui permet d’expliquer à postériori l’évolution d’une épidémie. Ce modèle part du postulat que la population est divisé en 3 catégories/compartiments : les individus sains ou susceptibles que l’on note par un « S » , les individus infectés que l’on note par un « I » et les individus rétablis que l’on note par un « R ». De manière mathématiques ; S(t),I(t) et R(t) représentent la proposition d’individu dans chaque catégories à l’instant t.
Ensuite, le but est de connaitre les évolutions de S(t) , I(t) et R(t) au cours du temps, ces évolutions sont régies par des règles. Nous allons en donner quelques règles : 
-les individus sains ont un seul moyen de ne plus l’être : en devenant infecté. Aussi, plus les individus sains sont en contact avec les infectés, plus le nombre d’infecté augmente. On note ce coefficient de proportionnalité β
-Les infectés transmettent la maladie
-Une personne guérie est considérée immunisée : elle ne peut plus retomber malade
-On considère qu’un infecté guéri, ou décède, dans tous les cas on considère que le nombre d’infectés diminue. Nous utiliserons le symbole γ pour décrire la proportion d’individus passant de la catégorie infectée à la catégorie rétablie. Par exemple si la durée moyenne de l’infection est de λ = 4 jours, on dit que chaque jour en moyenne γ = ¼ de la population infectée se rétablit (ou meurt)
